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3TUBUNEMINIERE 
Çlhambre syndicale 

J M Mineurs du Pas-de-Calais 
v 
u CUSM !• stcurs dis fosses 

6 et 8 «es mines de Nœux 
Nous recevons du citoyen Leclercq Jean-Mario 

m communication suivante : 
• Chacun son tour ! • comme dit le proverbe. 

fcprès le» camarad.s de Liévin, c'est a. nous d'être 
talis par la torchon capitaliste La Plaine de Uns. 
Heureusement que nous laissons ces imbéciles 
anonymes pour ce qu'ils valent: mais quand 
m«me nous voulons faire connaître a nos lec
teurs de quelle bassesse sont capables ces indivi
dus. 

Quand la Plaine tient parler de gâchis depuis 
Sue nous administrons, nous voulons montrer 
celui qui fut fait par nos prédécesseurs, c'est-à-
dire Messieurs les ingénieurs. 

Partons de l'année 190* jusqu'à ce Jour : En 
caisse au 30 juin : 47.580 fr. 35: au 90 juin 1908: 
27.746 fr. 0» ; donc déficit en une année de 'J.834 
fr. 31. Au 30 juin 190* : 24.&13 fr. 23, soit un défi
cit de lSOÛt fr. 81. Au 30 juin 1906 : 18.1» fr. 05, 
sott un déficit de 6.714 fr. 18. Au 30 Juin 1906 : 
9.737 fr. 25, soit un déficit de 8.371 fr. 80. Au 30 
juin 1907: 5.454 fr. Si, soit un déficit de 4.303 
lr. 01. 

Au mois ri août 1908 vient alors la prise par 
noua de L'Administration. Nous avions donc à ce 
Jour un excédent de dépenses accusé de 3.682 
fr. 30, aur lequel vint se greffer en huit jours de 
tempe un tas de factures do médicaments anté
rieurs a notre administration et s élevant a plus 
de 3.000 fr.; donc déficit de 12.136 fr. 04. voici 
donc comme excédent de dépenses sur les recet
tes du 3>> juin l'.me à août 1908 lu modique somme 
do 54-262 lr. 65, sotf en moyenne par année 
Jl.043 fr. 77. 

Nous avions donc, a la prise du bureau, un dé
ficit da 6.662 fr. 30. Nous avons a ce Jour un dé
ficit de 26.000 fr., soit, en trois années, 19.313 
fr. 70, c'est-à-dire une moyenne par an de 6.4. 
Ir. 90. 

Donc, camarades, vous verrez par les eMffres 
Ci-dessus que si nous n'avons pas été beaucoup 
plus matins, nous n'avons toujours pas été si 
Lûtes, vu que nous avons fait un déficit moindre, 
par an de 2.609 fr. 87. 

Maintenant, pour vous faire voir qu'au lieu 
de déficit nous aurions fait du boni, c'est que-, w 
moment où les ingénieurs administraient, il n'y 
avait en moyenne quatorze cents fiaSin u 
des par mois; aujourd'hui que c'est nou3 qui ad
ministrons, les amendes sont descendues à trois 
cents francs. Mais no croyez pas, camarades.'que 
c'est parce qu'il n'y u plus de punitions : au con
traire y elles sont bien plus fortes quand on dé
duit un quart de journée, ou quand on vous con
fisque vos berlines. Nous considérons que le 
dommage qui vous est fait par ces punitions sé-
lève au moins à cinquante mille francs et enlève 
à votre caisse de secours onze cents francs par 
mois, ce qui lait pour une année 13.800 fr. Vos 
administrateurs feraient denc un boni d'au moins 
7.000 francs par an au lieu de 6.000 francs de dé
ficit. 

Auparavant tes femmes de réservistes tou
chaient soixante-quinze centimes par jour et les 
enfants vingt-cinq; aujourd'hui Us touchent : pour 
la femme un franc et pour les. enfants cinquante 
centimes. Vous verrez donc, camarades, par cette 
démonstration, quels sont les auteurs du déficit 
de votre Caisse et vous traiterez, comme Ils le 
méritent, les menteurs de La Plaine Je Lens. 

LECLERCQ Jean-Marie — LEROY Octave. 
— DUQL'ES.YE Jules. — DUBOIS. 

Rapports de délégués mineurs 
AUX MINES DE MEURCHIN 

FOSSE NUMERO i. — Rapport du délégué mi-
.feur F. Tassin : 

L'exploitant m avise que l'aide mineur Loyez 
F T d i e a a d . M ans. dgamsuraut a à*eurtiiin, a été 
blessé dans la tiuiLo ï bis l luu. veine it-Louis. Je j 
me suis rendu auprès du blessé qui me fait la 
déposition suivante : » Je venais d> .sonder l a 
•e ine et comme elle me parut résistante, je fai
sais tomber une partie à coté, lorsqu'une partie 
ne charbon et de taux-toit tomba sans aucune 
prévenance. Je fus atteint ft la cuisse droite ". 

Descendu où laccidenl s est produit, j'ai inter
rogé la témoin Sion Jules, 26 ans, qui confirme 
les dires du blessé. 

Il résulte de mon enquête que le travail était 
bien en ordre et que l'ouvrier ne pouvait prévoir 
la chute brutale du faux toit et de la veine qui 
bont très résistantes. Je conclus à une cause im
prévue. Loyez a la cuisse droite fracturée; une 
plaie/est apparente à 10 centimètres du genou. 

A U X M I N E S D E C O U R R I E R E S 
FOSSE NUMERO ,13. — Rapport du délégué 

tumeur Cuvelier Alexandre : 
Descendu à la fosse numéro 13, au niveau de 

"<iu mètres, je me suis dirigé vers la bowetle du 
Nord, ou j'ai visité toute l'exploitation de la 
vaine' Joséphine. Au troisième plat de la pre
mière desoenderie de gauche, il faudrait rempla
cer les bois à la bille de rapiéçage. Descenderie 
Laurière l'air est faible. Au pied de la montée 
Houroëqùin, le plat rond est cassé et mal posé, ce 
qui lait que la berline du routeur se met sou
vent hors des rails, ce qui peut lui occasionner 
un accident. Passé dans la parallèle; monté le 
rilan Cuijeuer ; sur ce plan J'ai remarqué que 
deux blues étaient tombées, des pierres sont sur 
le point de tomber, j'y crains des accidents pour 
le personnel qui est appelé a y circuler. Visité 
•nsuite les tailles chassantes de la desoenderie. 
Je constate taille Blanlol, taule Fontaine, taille 
Rohez que le boisage des tailles est brisé par 
suite des remblais mal laits: J'y crains des ébou-
lementa qui viendraient ensevelir ces ouvriers. 

Passé dans le retour d'air do Joséphine; arrivé 
s 228 même veine ; là je constate encore taille 
Sui tes qu il manque du remblai. La porte d'aé-
raae de la voie de fond est mal en ordre, la char
nière du haut est cassée, ce qui fait que cette porte 
reste toujours ouverte et ces ouvriers n o n t pas 
l'air voulu à front de taille. Je demande une en-
ouête par le s e r v W des mines pour prouver la 
mauvaise loi de l'exploitant ; la sécurité des ou
vriers est très compromise. 

Visité ensuite la communication de 228, qui 
donne a c e s au puits numéro 5 ; là Je constate 
•U'une biHe est tombée; il serait nécessaire de la 
remplacer. Voulant me rendre à l'étage 165 pur 
le retour d'air do Cécile, lro branche, il m'a été 

mpctosiuie d y passer 

min. J'ai monté le burtia 
survenu sur 1 

nallieureux des ouvriers de la fosse Edouarj 
\gacho et pour lui prouver la mauya"6

M,î2Li 
., par suite d'un éboulemcnt 

plan Bury. ] aj dû rebrousser che- • , 
* le burtia qui relie l'étage 228 à ! l'exploitant, attendu que la santé des ouvriat 

166, où J'ai vu l'équipe d'ouvriers travaillant au | est complètement compromise. Je demande a eu 
raval de la fosse 18. Je constate qu'il serait urgent ; présent à cette enquête. » ,, , , 
d'y. faire la maçonnerie. j'ai ensuite visité les guides du coté Levant < 

du Couchant, visité les coudes du Couchant ( 
du rivant, je constate que la corde du Levai 
est très mauvaise. II y a des fils cassés, donc 
.clins un grave accident. Je constate a la cor< 
du Couchant quelques fils cassés 

AUX MINES DE LENS 
FOSSE 2 ht». — Rapport du délégué mineur 

Lehut : 
Un accident étant survenu dans la veine Beau-

mont bowette 250, étage 320, à Macrez Victor, 
routeur, 14 ans et demi, demeurant rue d'Annay. 
Je me suis rendu auprès du blessé pour l'Interro
ger. 11 me fit la déclaration suivante : « Je pous
sais une berbne de charbon, lorsque tout à coup 
cette berline sortit de3 rails, et mon camarade 
qui me suivait de près avec une berline vint m».-
faire une grave blessure au pied gauche ». Le 
témoin me fait exactement la même déclaration, 
le me suis rendu sur les lieux de l'acident: j'ai 
constaté que rien ne pouvait te faire prévoir. 
Donc je déclare cet accident dû à une cause im
prévue. 

— Appelé par l'accident survenu dans la veine 
Beaumont, bowette 295, étage 320, voie numéro 
50, à Tbellier René, 17 ans, routeur, je me suis 
rendu auprès du blessé pour l'interroger. 11 me 
déclara qu'il poussait une berline vide, tandis 
que son camarade Delaltre Charles descendait 
avec une berline et lé choc le blessa gravement à 
la tète. Le témoin fait la même déclaraUoa. Je 
me suis rendu sur les lieux de l'accident où j'ai 
constaté que la joie avait l m. 35 de hauteur et 
1 m. 80 de largeur. Rien ne pouvait faire prévoir 
cet accident; 

A L'OFFICIEL 
NOMINATIONS DE SAPEURS-POMPEEn 

Par décret en date du 28 mars 1911, ont é 
nommés aux grades ci-après dans les corps « 
sapeurs-pompiers ; 

NORD. — MM. Gras, lieutenant tv Douai. 
Baude, médecinjùde-major de deuxième clas 
à Douai. — Bailteux, sous-lieutenant chef i 
musique à Douai. — Sagary, capitaine hot. 
ratre à Rosendae!. . 

PAS-DE-CALAIS. — MM. l'usinier. sous-Ut 
tenant 6 Paye-sur-Authic. — Lafebvre, soue-1» 
tenant à Gouy-en-Artois. — Pruvost, lieutena. 
à Sus-Saint-Léger. — Leroy, sous-lteuleaeoti 
Sus-Saint-Léger. — Bulot, eous-lieutenanl ci; 
de musique. 

course tut véritablement magnifique. 
Ice a l'obligeance d'un eportmon lansois, 
Félix RlnchevaJ, qui avait mis son auto-

ïbile i lu disposition de la Presse, nous 
tous pu suivre, sans fatigue, remorqués 
lr les douze chevaux d'une « Pipe » habile-
lent pilotée, les péripéties de la course. 
lDès le départ, le peloton de tèle se forme, 
hmprenant les favoris : Nezeloff et Félix 
Ithalsce ; malheureusement à Arras celui-ij 
l it une chute et casse son pédalier : il dort 
bandonner. Nezeloff tombé, lui aussi, entre 
.̂nor et Doulens, n'a pu reprendre son rang. 
Un autre favori, Atende, serré par le pelo-

» de té|e, a fini par 1 erejoindre après un 
hich fosfiidable et arriver en même temps 
lue lui l u contrôle de Doullens où il signe. 
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AUX MINES D'ANZIN 
FOSSE HEHIX. — Rapport du délégué 

Moreau Léonce. 
Avisé par l'exploitant de l'accident sur

venu à Bertrand Alexandre, âgé de 16 ans, 
demeurant a. Prouvy, emballeur au pian 
beurtia. de Voisine couchant par recoupage, 
niveau de 615, j'ai interrogé le blessé chez 
lui. 

Bertrand déclare qu'étant aux abords du 
plan, il demandait une lampe au déballe'ar 
du pied Hourdequin Henri, lorsque glissant 
des deux pieds à la fois, sur certaines par
ties de remballage où il y avait de la graisse 
des berlines, U fut précipité dans le plan 
en passant par-dessous la barrière de sécu
rité, et se rattrapant & la corde du charict-
nprteur, il partit faisant frein avec les mains 
sur cette corde jusque dans le potia, c'est-
à-dire 43 m. de Laut, sur rone inclinaison 
variant de 53 à 57 degrés. 

Le déballeur Hourdequin Henri qui avait 
entendu la chute et lés cris de Bertrand 
se précipita à son secours et le retira de 
dessous le chariot porteur. Bertrand, par 
suite de la douleur ressentie dans sa chute 
s'était affaissé et avait de l'eau jusqu'au 
cou. 

Hourdequin, sur le lieu de l'accident, m'a 
confirmé la déclaration du blessé. Sur les 
lieux, j'ai constaté que la déclaration ° de 
Bertrand était admissible, car la barrière 
dans sa position fermée, laisse un vide 
d'environ 40 centimètres du sol à son bras 
d'arrêt, ce qui permet facilement le passage 
du corps d'un homme. 

D'un outre roté, j'ai déjà déclaré que ces 
-barrières n'offraient aucune sécurité aux 
abords des plans et qu'un ouvrier sans lu
mière arrivant aux abords d'un plan peut 
fort bien passer en-dessous ou par-dessus, 
si l'i.n considère que ces barrières, dans 
l'ensemble, sont placées u GO centimètres 
du sol. laissant comme à l'endroit où cet 
accident vient de se produire un mèlre d'ou
verture an-dessus d'elles. 

Ces explications étant données, Il faut en 
conclure que toute la responsabilité de cet 
accident incombe t\ l'exploitant. 

•fe ne poux terminer mon rapport, sans 
spécialement attirer l'attention de M. le nré- i 
Tet sur le r irafie et la présence d'esprit du V' ", 
jeune Hourdequin Henri, q.ii. en entendant ,/lx ." 
les cri;» «le douleur d* BerrMnVl IVa pu» Su | JTTIOUL, 
tin instant d"h«si!;ition et s'est immédi/ 
ment porté au secours de son cnmara«!i»-, 
qu'il put non sans peine retirer de sa péril
leuse position, et rjriii l'a sans aucun doute 
rouvé d'une mort certaine . 

KURsAAL DE LILLE 
Ce soir, mardi, à 8 heures i/a : LA VEUï 

JOYEUSE, opérette en 3 actes. 

OMNIA fATHI DM LILLff 
(Rue Esquermoise) 

La Courrier (!e Lyan 
Ce soir on donnera le <•• Courrier de Lyo j 

dont chaque représentation confirme l'énoa 
succès. Par suite du roulement des pr> _ 
mes dans les différentes villes où FOmniâ j 
sède des théâtres, le spectacle du « Coura 
de Lyon • ne pourra eut donné que jusn 
vendredi soir On fera donc bien de se hâte 

HIPPODROME LILLOIS 
SPLENDID-aNEMA-ATTRACnONS , 

Aujourd'hui, et Jours suivants a S heure, J, 
demie du soir, attractions nouvelles. 

A partir du 1er Avril, 0 5 heures 
et Jours suivants 

X * - * " 
.XiV*M 

TROUPE LOL11 
Instrumentale et Vocale. \ 

• ENTREE GRATUITE -

* La Pressa i l'Exposition de Rouir 
De toute évidence, la presse sera appelée 

nir, au cours de l'incomparable » World's lui » 
î-é^ionale qui va s'ouvrir, un rôle de tout Je-
mier ordre. Aussi, le comité d'iniliativu de Ax-
PQsilion a-t-il été Lien insjjù'0 ou lui «XlecjBt, 
au cœur même de l'avenue principale, e u B c e 
du Palais de la Chambre de Commerce, un fris 
confortable pavillon appelé à constituer le •11-
tabte • home • da nos nombreux confrères n n -
çais e t étrangers ; re «ara le Heu île ralliement 
où ils pourront travailler eu toute quiélua et 
r c e v o i r sans péri,' de temps lautes les i i^ca-
tions uti!c=. lu (iwiunëol'il.ion propre a taci 
liler une Uiolic « uvent ardue r 

L'no commission pertuan m.-
journalistes étrangers i w»tre Mite a été fofaco. 
Ln voici la composilion : 

Président. M. Henri Van latle, chef de: ser
vices de pi<rsse û" ! Kxposiiion ; tierv 
Cliarlcs caeheux. .le la « Croix du N.Td «.* 

Membres : MM. L. 1 xuviuo. fî-vcil J.i Nl ' l •• 
i;,.iii . Oudart. « i :«0 du 

FOSSE EDOUARD AfîACHE. — Rapport du 
délégué mineur Delannoy Ildophonse : 

Descendu u la fosse Ed. Agaehe, au niveau de 
380, j'ai visité Ja bowette du .Nord jusqu'à la 
première veine levant et couchant, j ai visité la 
voie de fond du levant ,1a voie de fond du 
couchant. 

te constate qu'à la voie de fond du couchant, 
il fait très chaud et que l'air fait défaut. 

Ensuite J'ai constaté le manque de forets. Las 
ouvriers étaient obligés de forer leur mine avec 
des foreLs ordinaires. Cependant, des oixlres ont 
bien été donnés a l'exploitant qui avait promis de 
ne faire descendre que les forets à éline. Je ne 
sais si celle négligence provient do la part du 
contrôleur des mines ou de l'exploitant, peut-
être d'accord avec le contrôleur. C'est pourquoi 
M. le Préfet, je me vois obligé de prévenir le mi
nistre du travail et de lui demander de faire 
faire une enquête l e plus tôt possible, car le 7 
avril, j'avais déjà s ignalé ce fait et constaté que 
les ouvriers pourraient un jour être asphyxiés 
par les poussières des mines et même aire agi

te constate encore dans cette bowetlo une 
mauvaise odeur prononcée, de grosses pierres 
sont sur le point da tomber. Des bois et des bil
les sont pourris. Cette bowette est très malpro
pre. Il y a de l'eau et de la boue. Tout cela a 
été signalé plusieurs fois. Ensuite j'ai visité la 
deuxième veine «t le montage : je nie demande 
pourquoi l'on autorise l'exploitant à faire en
core un deuxième montage. Car pour arriver au 
premier montage nous avons encore au moins 
300 mètres de bowette à pousser, donc vous 
voyez que l'exploitant ne cherche qu'à avoir 
des victimes dans son exploitation. 

Ensuite je suis remonte au niveau de Î80, J'ai 
visité le beurtia les bowettes de bifurcation et 
la bowette qu'en certains endroits de grosses 
pierres sont sur le point de tomber. De» acci
dents sont à craindre pour le personnel appelé 
à y circuler. 

je constate aussi dans la bowette Nord «te **l> 
le manque d'air complet, les poussières des mi
nes y séjournent II y a des fumées.-

D'après ma visite dans la fosse Edouard Aga-
clie. jermo vois encore obligé de demander une 
enquête a M. le ministre pour lui prouver l'état 

Hernies, HyiroctM VaricicHes 
Guérison sans douleur, sans bandage on s 1 nu j 

par le Docteur V. BASTIN . de l-'UNTMM.-
LEVEQUE, 5pé uili»t«a*)nt l'Iiislitul vire! «'«lie 
tiantyrê de Fonlaine-l'Rvê-jjR à Rl tUMai .E£, 
M, avenue Beïmc. 

A œ Jour. tO.ntS gu.'-risons • 11 21 ans .le prati
que constante, SKCBSt, llracLurt explicative en
voyée gratis avec de nombreuses adresses ut per
sonnes guéries. Paiement après guérison. 

L'Institut du Docteur BASTiN, fondé depuis 
ISyO, est le premier en son genre, le seul destiné 
seulement aux HERNIES. 111 "DHOCELES et V.\-
RICOC6LES. 

Pouf renseign.'menU. écrire au Dr bV»IIN. 
*'.». Avenue Bfm' Parc St-GMes) » Brua«uaj..t/i.1i 
ou il reçoit l e MARDI et le JEUDI de t bfure à 
3 heures et sur rendez-vous. 

N D. — L'fnttîtul e<l moiriUndiU a Bratellet. 

rthur. 
Au retour, les coureurs gardent à peu prés 

leurs positions. Maie à partir de Vimy, la 
« t t e se circnnscrH entre r.efebvre et Bour-
gois, lutte palpitante, car les deux coureurs 
sont roue à roue et c'est acclamé par les 
lansois qui se pressent sur les trottoirs noirs 
de monde qu'ils traversent la ville pour arri
ver place de la République. 

Cn coup de clairon les signale ; ils appa
raissent et, dans un emballement superbe, 
Ils franchissent presque en même temps la 
ligne d'arrivée ; Bourgois est vainqueur à 
une demi-roue ! 

Le valnaueur, qui esl une ouvrier mineur 
de Bully-Grenay, a couvert les 106 kilomè
tres du parcour» «n 8 "heures 32 minutes. V 
a été vivement acclamé. 

Voici le classement des vingt premiers : 
1. Bourgois Atars, 8 h. SS ; 8. Lefebvre Irran-
çois, de Lens, 3 h. 32 1/5 : 3. Deoostère, de 
Fouquières-ler-Lena. 3 b. 41 ; i. Alande, de 
Liévin, 3 h. 45 : 5. Rossignol, de Boulogne. 
3 h. 47 ; 6. Gustave Gœthals. de Calais, 3 h. 
47 1^ ; 7. Ancelin, de Dfvion, 3 h. 48 : 8. Dau-
mont Henri, de Liévin, 3 h. 52 ; 9. Prévost 
Georges, de Boulogne, S 1». 53 ; 10. Thorez, 
de Calais, 3 h. 53 1/5 ; 11. Verbrègne : 12. 
Louis Léonce ; 13. Devos Auguste : 14. Dau-
mont Arthur : 15. Delrue Pierre ; 16. Hesterg 
17. Deleury ; 18. Barœu ; 19. Claerhout : 20. 
Mabesoone. 

L'objet d'art offert par le citoyen Bosly, 
député, maire de Lens, qui assistait à l'arri-
vêXdes concurrents, a été gagné par Ancelin 
Julien, de Divion. 

A mentionner le jeune Calez Jules, qui, 
âgé de 14 ans seulement, qui s'est classé 23e, 
«près avoir accompli tout le parcours sans 
défaillance. 

N'ous devons télicitcr les organisateurs de 
cette fêle dont le auocès est un précieui 
encouragement : SIM. Vunneuville. P. Rous
sel, Auvray, Mesplomb qui «'acquittèrent, 
avec dévouement de leurs diverses tâches. 

1868 du chemin de far Mojoou-Yarasla», «ont in
vités » présenter leurs Utnes au rembourteoient, 
pour le 1er août prochain. 

Les swuidas Valeurs de Crédit sont bien tenues. 
Les Chemins françaia M retrouvent calmes, non 
loin dTïïur* cours^mterteursTle Nord * 1.5*0, te 
Lyon t 1.160. ^ . , 

L'assemblée générale *— Chemins 4a 1er du 
Nord a fixé a Tï Je. par action te dividende de 
l'exercice. La réunion a décidé l'owartur* d un 
crédit de 58.853.000 fr. pour travaux supplémen
taires et dépenses de nf««ertal roulant. 

Les bénéfices des Chemin» Oriente*!*, r «•"•; 
pris le report à nouveau de 1.851 000 fr. se chif
frent, pour 1910, par 5JMJJH> fr., contre 4.î68.yU) 
fr l'an dernier. Le Conseil propose la répara
tion (Tun dividende de 7j t contre 6 1/î %. 

Raffermissement des Chemin» Espagnols An-
dalous 861. Nord Espagne 411: Saragosse JJjk 

Calme des Valeurs de rrac«on. Métro w». 
Thomsou '786. 

Sur te Marché du Cuivre, Ja tendance continue 
de s'améliorer- Le Rio regagne encore un peu de 
terrain à 1.7». Tharsis 14JT Cape Coppor 165,=*>-

Les industrielles Russes sont uVter.is<*. Uriansk 
480. 

Peu de changement dans le groupe au caout
chouc. Les Voleur* de pétrole ne présentent éga
lement que des écarts peu importants sur leurs 
cours antérieurs. 

Las Minés d'Or Suil-Aùtoaines sont en général 
bien tenues. East-Rand UH.50. Jiand-Miuo» 2Hi. 
Goldfields 137TFermeté de» Vatenr» de "" 

aKMASe HP PW $fLLES 
Bruxtlles. 1er mai Ml. 

TERME. — Apres un début hésitent, te aiai-dié 
reprend toute su furuieté. Les Chemins Espa
gnols sont en reprise. Nord d t»p*gne 413. Sara-
gaise i32. Los valeurs Ct 

P a r l e * 

TEMPS FROIDS & HUMIDES 
ne consommez d'autre apéritif que la 

B A N Y U L S - T R I L L E S 
«oigueusement préparé avec tin vieux 
at ézeel 
quina « 
touiq.ics et bienlaisaula. 

C'EST L'APÉRITIF O'HlVER 
p t a r » « x c e l l e a c e 

reoonunandt par le corps médical ans 
Hommes. Dames et Enfanta 

Refuser la cotisoiiimatinft m la bouv 
teiUa a* porte pus l'étiquette 

B À N Y U L S - T R I L L E S 

excellent vin pur et le meilleur quin
quina et voua en ressentirez les effets 

taise iîî. Les Valeurs Canadiennes sont très ac-
vee. Mexico recherché aB33, es coupon de 'J,*. 

Rio b 5o7 1,'ï, ox-coupon de »>,i7. 
C'jOMPr.AVl. — La semaine débute dans de 

bonnes conditions. Les Tramways sont fermes. 
Uiv. Bruxellois & U75. lies actions ^ao-1'uulo i 
862,50. Les Valeurs Sulorurgiques et Chai-nonniè-
res sont bien orientées. 

Rien ùa spécial aux Zincs et (llaceries. 
Aux Valeurs Etrangères, te» dispositions sont 

bonnei Notons la fermeté d«s Ateliers Nord 
France 1.160 et 432,50. Les Priv. et Ord. Port de 
Para à :170 et 232. Les obligations à 473 12. Bra-
zil a 452. Rio a 523. Madeira Marmoré é 510. 

ItOLRSE DE LILLE 
LUlc, set ma* t»H. 

Do Ja cotation des Valeurs Charbonnières de 
ca jour, l'on peut se rendra compte que les dis-

f iositiotis du marché sont peu changées. Les al-
aires restent calmes et te tendance indécise. 

Albi se consolide i £90. Aniche, malgré les ef-
lorls de quelques vendeurs a découvert, en vue de 
faire baisser la valeur pour se racheter, s'en-
lève à 2.Î60. Anzin se truite 0 S«*J, ex-coupon de 
l i t fr. net. Bully ,50e; re»r«nd à 111,85. Il en « t 

de même de Bruay a l.feu et de lu coupant * 
123,50. Le 5e Ctrrvia reste demandé a «af». U«t 

ciiauffjainen 
Ferfay un 

•w te m n é» 400. Creepin f J f 
îre~moinrde résistance b 100. Uouchy ejMtM 
peu réalisé a Mi. DourjM» rateUveotaot animé t 
^ ï ^ a p o n »"ffiB^DfOCO«rt^^ M » 

lenta fl». Escarpelle encore talble 1 7 » 
m peu eateux à « 1 . Lena aa matntteni 

btenTda trasteteïîtr» avec une légèwV augmente, 
tien a 1JB1. La coupure a l»,25. Liany reste f«> 
tjte «t indécis é 516. Il se confirme qu il ne sent 
pas distribué de dividende. Liévin s'échange « 
V360 «x-coupon de 36,*). Le groupe Steries rasta 
ferme. I» 80 % progress* k MU. I-i Part TO 11 
s'avance a 3.615. Le 2oe esl te moins bien partMM 
à 191,75 Iteprise de Meurchin & ï.aVO et de Tt* 
venoella» a I-3W. Ostiioourt a 3.011. MeUteun 
tendance cte Viccàsme 1.640. La 10e a 166. 

AiSTgroube nKtallurijiTUe, isenelle-Maubeugt 
passeN à ei«c. ^^ 

Aux Valeurs diverses, fermeté des Laiteries au 
Nr»rd de la France a i*5. Les Maigérinerte» de 
Béthune à 22i. La Lucette à 1O90. On a introduit 
aujourd'hui aa marché des actions Mc^rotSijT, 
au prix de ISO ûattes, l'o» augure bia» da cet»» 
affaire. 

c 
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La Pastorln© 
Pei ntupe. Email 

•taidkaada de J 
Numiro» 3*-6«-*W. Boute de U Hdudta» 

fc SAIN l-OÊNlSi, 
(Seine) TéiépéMM 40W 

Pour s« renseiener rapidement af. d'oa* 
faço-. précise »ur '.oates la» Val—w « 
Bourse e t notamment «ur la» ChartwoaBgifj, 
s'a-1res=°r \n (ournal 

LE RENSEI8N£MENr GÉNÉRAL 
publié a ULLK, ci, Qraad Place. 

On f trouva toute* Isa infonnatieasj 
cières Uitéressante* et une Renié dM 
che» de Lilia. Paris et Bruxelles. 
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La Chambre ardente 
WD BOtay HlgTOBlOO» 

aMetaj 
par Jules LERMINA 
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Ches le lieutenant de police 

Un dos premiers Jours du mois de niars 
1679 Gabriel-Nicolas de La Pveynie, lieute
nant de police, était seul dans son cabinet, 
au Grancî Chatelet et, pensif, consultait des 
nombreuse* noies renfermées dans un por
tefeuille fermant à clef, quand on vint l'a
vertir qu'un de ses exempts demandait a 
être immédiatement introduit auprès de 

Il donna l'ordre de le faire entrer, et un 
homme parut sur le seuil, portant l'uni
forme bleu aux parements blancs, en 
•rande tenue de capitaine-exempt. 

Beau fîar<;on. à la figure intelligente et 
aux tra:U d'une extraordinaire mobilité 

— Ho ! Ho ! fit le lieutenant de policé e:i 
riant avec bonliomie, quelle si sérfsssM af
faire vous a eriKnpé maître Desarez, u re
vêtir votre plus b»! uniforme ? 

Dfsflrem — dont le nom est acquis h 1 his
toire en reison .les aventures terribles nux 
quelles il s'est trouvé mêlé - prit la posa 
réglementaire, salua et dit : 

— Mnnselpncur. je viens remettre ma c'é-
nljs.*j.-,:i entre vos mi 

IJI Uevtiir «uraauln 
— Volie -Iciui'-iicu ! Quejl.e est celte wai-

eanlei ie ? 
— J'affirme, monseigneur, reprit Dea-

grez d'un ton grave, que je ne me permets 
pas de railler en si sérieuse occasion... Je 
vous demanda la permission de résilier 
mon emploi... 

— Mais pourquoi ? s'écria le lieutenant. 
Quelles raisons me pouvez-vous donner de 
cette incroyable résolution ? 

— le euis las. répondit laconiquement lo 
oapilaine, et désire prendre un repos auquel 
monseigneur, je l'espère, reconnaîtra qu« 
j'ai quelque droit!.. 

— Eli! qui le nie?... Voyons, Uesgrez, 
continua Ca Reynie en lui prenant le poi
gnet et en le contraignant de s'approcher de 
lui, je veux que tu me dises la vérité... 

n Non, tu n'es pas fatigué ; je dirai plus, le 
métier te plaît trop pour que tu. l'abandon
nes sans crève-cœur... 

» Tu as il te plaindre de quelque chose... 
ou de quelqu'un ?... De moi peut-être... 

— Monseigneur m'a toujours traité avec 
une bonté dont je lui suis tout a fait recon
naissant... 

— Alors, c'est donc quelque autre qui 
t'a porté préjudice... Regarde-moi en face— 
Ah i tu vols '. tu baisses les yeux, toi, Des-
grez !.. .Te te prie... Non, je t'ordonne, en
tends-tu bien, de t'expliquer nettement et 
franchement... Sinon... eh bien ! je t'envoie 
à le Bastille... 

— Il serait plus naturel, sans doule. dit 
Dcsgrez, en pinçant les lèvres, de m'en-
vover à. Bicêtre... 

— A Bieêtr»! je ne comprends pas!... 
— C'est pourtant bien simple, puisqu'il 

paraît que je suis fou... 
— Fou ! toi ! . . Qui a dit cela?... 
_ Mais c'est le bruit public, fit Desgrez 

en rlcnnejsf • 
» J'ai mome c!S, parait il. fou toute ma 

\i" et je suis uniourdïiiii commo je re
lais sans dette amnd ie vous d'/noncais 

ChroniqueSportiw 
C Y C L I S M E 

Une belle Fête Sportive 
A t E N I 

Le Trophée de France a été couru hitr. — 
Uns foule énorme as»!«tilt à larrieé*. 
Plus de trois mille personnes ont accitmé, 

hier, la victoire d'un mineur dt Bully-Gre-
nay, qui est classé premier dans l'éliaina-
tion pour le Pas-de-Calais, de la Course du 
Trophée de France. 

La Municipalité lensoise avait prêté son 
coucours à cette fête sportive qui a heureu
sement inauguré les réjouissances organi
sées k l'occasion du Premier Mai. 

A une heure, le départ avait été danné 
sur la place de la République aux soixante 
et un partants de l'épreuve, qui uvaien d 
parcouru- le trajet Lcns-Doullens et retour. 

la marquise de Brinvilliers cornu;s 4-01» 
fois, dix fois empoisonneuse... et quaM je 
l'arrêtais a Liège des deux mains que véci... 

En effet, c'était l'exempt Desgrez qui tvait 
ruivi l'horrible affaire de cette femmd qui 
avait empoisonné les frères de son ma*, sa 
belle-sœur, et qui avait commis les Slus 
grands forfait*. 

— Mais qui a dii. que tu étais to'J "... 
— Vous-même, monseigneur 1... 
— Ah! voilà qui m'êtafine tort... 
— J'ai pourtant quelque raison de crairc 

que c'est lu vérité... C'est & Clagny mené, 
chez la marquise de Monteepan, que tou» 
voua seriez écrié, alors que je ne saia juel 
grand seigneur parlait des bruits qui «Mi
rent la ville et-attjrmoit que j'étais sqp la 
piste de faits très singulier» : 

H — Desgreï !••• Il est fou '....» 
n En ce cas, monseigneur mon uttoir 

est tout tracé... Je suis indigne du gthdè 
que vous m'avez donné et je viens vont le 
rendre. . ,, . 

La Reynie était un homme de tœlle Pres
tance, a la figure régulière, très digne avec 
une nuance de bonté Intelligente. 

Il prit Desgrez par l'oreilli, et lo contrai
gnant à baisser la tête : _ ' 

— M le capitaine Desgrrz, lui cM-ll, «sL 
ce que lorsque vous suivez une aluure 
d'importance, s'il vous semble que quel
qu'un marche maladroitement sur vos bri
sées, est-ce que vous ne vous ingéniez pas 
& lui donner le change '• . 

n Kst-ce que vos opérations doivent f«ire 
l'objet des caquetoges de quelques courti
sans ? Et alors que nous sommes à peine 
engagée sur une piste qui peut nous Me
ner loin, mais qui jusqu'ici «»t «aeete fart 
vague, est-ce qu il n'est pas de notre devoir 
de'couper cour» à tout commentaire T... 

— Kn effet, monseigneur... • 
Voila ce que vous auriez dû compren

dre, mon cher Desgrez, au lieu de vous 
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BULLETIN COMMERCIAL 
MMU IIES DE l'AltiS 

Paris, ter mai nu. 
La inffennissement qui s'est manitesté au cours 

de la sranoa de samedi, s'est nettement accentué 
dès l'ouverture. Les nouvelles moins pessimistes 
du Maroc ont ramené quelque activité dans tes 
transactions et Ion a pu regagner, au moins 
dans Certains groupes, un appréciable terrain La 
liquidation «est effectuée dans des conditions 
aussi favorables qu'on pouvait l'aspirer, eu égard 
aTèlat général do la place. 

Notre S % et prdsque tous tes fonds étrangers, 
montrent de la lerniate. Le Russe 1891 termine U 
S l u i 

Conformément aux décisions qui ont accompa-r le vote dq budget russe de 1911 les porteur* 
Rente Russe 5 % \m et d'obligation» & K. 
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"WIER et O . Ode-Place, Ulsv 

formaliôcr œatadioitejn&nt,.. Que tout le 
monde vou» tienne pour fou, cela ne doit 
pas vous importer, tant que je ne vous 
fai pas dit moi-même... et je vous affirme 
que Je n'en al nul désir... 

— Alors... monseigneur ne croit pssj o,uc 
j'aie perdu la tété t... 

— Iipbéclle ! Je lé ban» pour le meilleur 
et la plu» intelligent de mes serviteurs... 

— Ah I monseigneur ! Vous m» comblez, 
fit le capitaine en n'inclinant «ur la main de 
son maître pour 1» baiser.! 

— Là ! la 1 Vou» êtes bien exsité, mat-
Ire Desgrez. Repwner votre sang-froid... et 
votre démission. Est-ce la tout es que vous 
aviez à mé dire '?... 

— Eh bien, non, monseigneur... Mais en 
vérité, à-mesure que je marche, que je cher
che, que je flaire de ci de là il me semble à 
moi-mime que je pourrais bien devenir fou 
pour tout de bon.. 

— Explique-toi I... 
— Slonseigneur sait que depuis quelque 

temps tes rumeur» le* plus sinistres circu
lent dans le public... Meurtres, empoisonne
ments, pratiques diaboliques, rapts d'en
tants, il semble que ce soit un déchaînement 
d'atrocités... 

« Tout d'abord, vous vous en souvenez, 
ie vous ai dit qu'il fallait faire la part de 
ces paniques, venues on ne sait d'où et qui 
troublent la tête des Parisiens. . 

» Cependant.. des indices probante indi
quent que tout n'est pu», en ces épouvantes. 
un simple fruit de l'Imagination 6opulaire... 

— Et c'est alors que je t'ai chargé tout 
spécialement de te .livrtr, dan» lo plus 
grand secret, à de» recherches minutieu-

.. As-tu trouvé? . 
Oui et non.. Cepéndanl, écoute/ ceci : 

V v a deux henres à peine, h la tombée de 
la nuit passant, dans la rue de ta Huchettc, 
j'ai entendu tout à coup des cris dOchi-

rtnts... 
« Une femme éclievelée sortit d'une des 

maison», criant : u Mon enfant! On m'a 
vole mon enfant ! » 

<• A ses clameurs, le populaire s'ameuta 
et lit ipi rassemblement si compact que le 
guet accouru ne pouvait le percer... 

ic Comme j'étais en detiols de la foule, 
j ï vfs un prêtre, soutaiu; et rabat, qui sem
blait porter quelque chose #ous son vête
ment. 

« Je n'y prenais f as nrand'garile, Jtsirunl 
surtout approcher ds *a femme et Imter-
roser... 

ii. M'ii?, à ce moment mêm«'. celte femme, 
répondant sans doute à quelqu'un qui l'in
terrogeait, s'écriait à toute voix ; 

« — C'est un prêtre qui voulait nfachelor 
mon enfant pour deux écue et qui, rhffssù 
par moi, sans doute, est reven.i le voler l... 

M je tournai la tête vers le prMre que 
j'avais vu tout à l'heure, mais il avait soi
gné h pied et était déjà très loin, presque au 
quai '. .. 

i. Sans perdre une seconde, -je enc lun;ais 
k sa poursuite. .. 

• Mais le misérable s'nperçu! <te la ma
nœuvre... il se mit à fuir très rapidement, 
profitant do la grande avance qu'il avilît 
sur moi... 

ti Je courus de toutes mes forces, H était 
revenu sur sas pas et s'était engagé dons 
le dédale de petites rues qui avolsinent 
Suint, Séverin... 

« Mais je ne le pïrdais i-as de vue, et ftoa 
lemrnt j'allais l'atteindre, quand il déposa 
pan terre te fardeau qu> il-cachait «ou» SH 
soutane... un enfant., oui, monsieur te 
lieutenant ! un enfant qui pleurait «t va
gissait ' . 

>• Et, dans ma surprise, songeant avant 
tout à la créature vivante qui «isait là, nu 
milieu de la rue et que la moindre carrole 
aurait éciasie, je la relevai., la pri» <î*n» 

- ' • •• - ' •II — 
mes bras.... et pendant ce temps-là, l'homapi 
avait disparu... 

à Donc, voioi une preuve positive, indhv 
cutable, que ces vola d enfants sont réels... 

— Bon! fit La Reynie. voilà qui expUV 
que bien Uus situées .. Apres f 

— Après ! je suis revenu vers le màn 
à laquelle j'ai rendu son enfant expliquap 
que je venais de U) trouver ù terre, et je fel 
interrogée... 

— Que t'a-t-elie répondu T... 
— Qu'elle ne connaissait fias le prêtre, 

qu'il' était vent inopinément chez elle... 
plaignant su misera, lui disant qu'on s e 
chargerait de reniant, qu'on l'élèverait... 

— Quel il«e a cet enfant Y 
— Quelques semaines .. 
— En somme, ceci, tout en confirment 

tes soupçons, ne t'a fourni aucune preuve 
posiliveî... 

— Non, monseigneur. Mais, comme I s> 
vnis apport* l'enfant, la foule me fit feée, 
me prit eu s>mpatliie, et.j'emmenai quel- ' 
quea compagnons au caber*-t, pour les faire 
jaser... 

— Quelle confiance pouvais tu evelr «a 
eux?... 

— Monseigneur, vous n'ignorei pas que, 
dans le populaire où on se tait tout à fait, 
pur crainte de responsabilité et d embar
ras, où on iwvrle en toute sinoérité... Nul 
ne se doutait de ce que j'étais, car j'étais 
vêtu en artisan et en avais pri» le» maniè
res... 

u Alors, on m'a renseigné tri» franche* 
nrsnt.. 

n Alora que rOvat doutons encore de f» 
réalité dits bruits qiii courent te peuple 
lui est convaincu... et voici ee qu'il dit «et 
UTOe— 

'« euftrej. 

« M M 
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